LETTRES  ECRITES 

A MONSEIGNEUR 

L’ARCHEVESQUE 

DE  PARIS» 

PAR  L’AVTEVR 

DE  LA  TRADUCTION 

de  S.  Chryfoftome , fur  les  Epiftres 
de  S.  Paul , avec  fa  Retra&ation. 


A PARIS, 

Chez  François  Muguet,  premier  Imprimeur 
du  Roy  , du  Clergé  de  France , <S e de  M.  l’Arch. 
rué  de  la  Harpe , aux  trois  Rois, 


M D C X C I V, 
Aîvis  Privilège  du  Roy. 
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LETTRE  ECRITE 


A MONSEIGNEUR 

L’ARC  HEVES  QUE 

DE  PARIS, 

PAR  L'AVTEVR 

DE  LA  TRADUCTION 
de  S.  Chryfoftome , fur  les  Epiftres 
de  faim  Paul, 


Ayant  reconnu  que  dans  la  Traduction 
quej’ay  faite  des  Homélies  de  S.  Chryfo- 
ftome fur  les  Epiftres  de  S.  Paul  , j’eftois 
tombé  par  pure  ignorance,  ou  pour  n’a- 
voir pas  apporté  aflH  d’application  à cet 
ouvrage,  dans  des  fautes  qiu contre  mon 

A ij 
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intention  alloient  à altérer  le  Tens  de  mon 
Auteur,  6c  à donner  atteinte  à ce  qu’il  y a 
de  plus  grand  dans  la  Religion  : je  me  fuis 
crû  obligé  en  confaence  d’en  faire  une 
rétractation  folennelle  , pour  réparer  au- 
tant que  je  le  puis  le  fcandale  que  j’avois 
donné  fans  deffein  , 6c  pour  mettre  à cou- 
vert ma  réputation  fur  le  fujet  de  la  Foi, 
dont  tout  Chrétien  doit  eftre  jaloux.  J’ay 
pour  cela  drefle  un  Acte  précis , 6c  je  pré- 
tens  le  rendre  public.  J’y  déclare  ma  fou- 
rni ffion  parfaite  à l’Eglife  en  toutes  chofes* 
6c  j’y  touche  en  particulier  deux  endroits 
fur  l’unité  de  Ferlonne  en  deux  natures  en 
Jesus-Christ,  où  je  m’eftois , fans  y 
penfer,  écarté  duvrayfens  de  S.  Chryfo- 
Rome,  6c  de  laFoy  Catholique,  j’y  recon- 
nois  tres-humblement  ma  faute , 6c  en  mar- 
que tonte  la  douleur  pofîible.  Je  l’avois  dé- 
jà envoyé  à Paris  il  y a quelque  temps  pour 
effcre  imprimé,  6c  mis5  comme  le  porte  le 
titre , à la  tefte  de  ma  Traduction  , 6c  parti- 
culièrement du  cinquième  6c  dernier  Voliw 
me , fur  lequel  il  tombe.  Et  je  ne  fçavois  pas 
encore  pour  lors , MONSEIGNEUR, 
que  Vôtre  Grandeur  eût  pris 
connoiflance  de  cette  affaire  , comme 
Juge  naturel  de  la  DoÆrine,  tel  que  je 
feray  toujours  profefîion  de  vous  recon- 


noiftre 5 'l'avant  appris,  depuis,  j’ay  crû, 
MONSEIGNEUR,  vous  devoir  ren- 
dre compte  de  ma  foy  avant  que  d’en  in- 
ftruire  le  public.  Je  n’aurois  pas  la  hardief- 
fe  de  me  prefenter  moy-mefme  â Vôtre 
Grandeur,  accoutumé  queje  fuis  à vi- 
vre dans  la  folitude  6c  dans  l’éloignement 
du  monde,  retiré  à quelques  lieues  dePa- 
ris  dans  un  Village  d’où  je  ne  fors  prefque 
pas.  Je  ne  le  pourrois  pasmefme  prefènte- 
ment , incommodé  d’une  fluxion  fur  les 
yeux , qui  me  menace  de  perdre  la  vûë. 
Permettez-moy , MONSEIGNEUR, 
d’y  fuppléer  par  cette  Lettre  que  j’ay  l’hon- 
neur de  vous  écrire  3 de  vous  envoyer  en 
mefme-temps,  comme  je  prens  la  liberté 
de  le  faire  , ma  Rétractation  , toute  écrite 
6c  (ignée  de  ma  main  , 6c  de  fupplier  V ô- 
tre  Grandeur,  de  vouloir  bien , fl 
vous  l’approuvez,  qu’elle  s’imprime  incef- 
famment,  avec  les  corrections  6c  la  note 
que  je  joins  icy  , pour  vous  foumettre  le 
tout,  preft , fi  vous  ne  jugez  pas  que  c’en 
foit  aflez , à faire  outre  cela  tout  ce  que 
Vôtre  Grandeur  m’ordonnera , 6c 
ne  délirant  que  de  fatisfaire  l’Eglife  par  l’o- 
beïflance  aveugle  6c  pon&uelle  que  j’auray 
pour  l’execution  de  vos  ordres.  Prononcez 
fur  le  tout  MONSEIGNEUR, 
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afin  que  rien  ne  paroifle  que  fous  vôtre 
autorité;  jem’y  tiendray  toujours  inviola- 
blement  comme  mon  devoir  m’y  engage. 
Je  fuis  avec  un  très-profond  refpect , 


MONSEIGNEUR, 


De  VètRs  Grand  sur. 

Le  trcs-humblc  & tres-obeïlTant  fcrviteur 
FONT  A INEs 


Vtrk  le  4.  Septembre 
1 6 2 ?• 
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RETRACTATION  DE  Z’AVTEVR 
de  la  Traduction  des  Homélies  de  S.  Chryfo- 
fiome  y fur  S.  Paul  9 dre  file  far  ce  Traducteur 
fout  efire  mife  à la  tefie  de  fa  Traduiïion , 
& particulièrement  de  fin  dernier  Tome  qui 
contient  les  Homélies  fur  les  Efifires  d T imo- 
thle  y k Tite  y a Philemon  & aux  Hébreux. 

COmme  il  n’y  a rien  qui  doive  eflre 
plus  précieux  à un  Chrétien  que  fa 
foy,rien  ne  doit  aufli  le  toucher  plus  fen- 
fiblement  que  de  fe  voiraccufé  de  vouloir 
favorifer  quelque  herefie  contre  la  dodrine 
de  l’Eglife.  Il  a paru  depuis  peu  un  Ecrit 
imprimé  fans  nom  d*  Auteur,  qui  dénonce 
à Meilleurs  de  Sorbonne  la  Tradudion  des 
Homélies  de  S.  Chryfo  fiome  fur  l’Epiftre 
aux  Hebreux  imprimée  chez  André  Pra- 
lard  Pan  1690.  comme  un  ouvrage  où  P Au- 
teur a eu  defTein  de  renouveller  Pherefie 
de  Neftorius,  & qui  étend  la  mefme  accu- 
fation  fur  beaucoup  d’autres perfonnes  qui 
n’ont  jamais  eu  la  moindrepart  à cet  ou- 
vrage. Le  mefme  Ecrit  rapporte  effective- 
ment plufieurs  endroits  de  cette  Tradu- 
dion où  il  fe  trouve  des  fautes  tres-confi- 
derables  contre  la  foi,ôc  des  paffages  mal 
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traduits  * 6c  il  en  conclud  que  r Auteur  a 
voulu  altérer  la  foi  de  l’Incarnation  6c  la 
vérité  de  la  doctrine  de  l’Eglife , touchant 
l’union  hypoftatique  du  Verbe  avec  l’Hom- 
me dans  une  feule  Perfonne  qui  eftf  esus- 
Christ.  Une  telle  accufation  efl  trop 
importante  pour  permettre  au  Traducteur 
de  S.  Chryfoftome  de  demeurer  dans  le 
lîfence*  & de  ne  pas  rendre  compte  de  fa 
foi  à l’Eglife  , que  les  fautes  de  fa  Tradu- 
ction ont  fcandalifée.  On  peut  6c  on  doit 
confîdererdans  cette  accufation  deux  cho- 
ies tres-differentes  l’une  de  l’autre  ^ l’une 
qui  regarde  l’intention  véritable  du  Tra- 
ducteur 3 6c  l’autre  qui  regarde  les  fautes 
qu’il  a faites  dans  fa  Traduction.  Je  fais 
donc  fur  la  première  cette  protellation 
tres-fincere  devant  Dieu , que  je  n’ai  jamais 
eu  d’autre  foi  que  celle  de  l’Eglife  Catholi- 
que , Apoftolique  6c  Romaine  : qu’il  ne 
m’eft  jamais  venu  en  i’efprit , 6c  que  je  n’ai 
eu  de  ma  vie  la  moindre  penfée  de  vouloir 
bleffèr  en  quoy  que  ce  foit  la  pureté  de 
cette  foi  5 pour  laquelle  je  ferois  preft  de 
mourir , 6c  que  j’ai  une  fenfible  douleur 
d’avoir  donné  fujet  par  les  fautes  de  ma 
Traduction  5 de  m’imputer  un  deflein  li 
criminel  3 6c  fi  oppofé  au  profond  refpeft 
que  j’ai  toujours  eu  pour  la  foi  tres-pure 
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de  PEglife.  Ç’eft  ce  qui  fait  que  loin  de  me 
plaindre  qu’on  ait  relevé  les  fautes  de  ma 
Traduction,  je  me  tiens  au  contraire  obligé 
a l’Auteur  de  l’Ouvrage  fait  fur  ce  fujet, 
puifque  cela  m’a  donné  lieu  de  les  connoî- 
tre  8c  d’en  faire~un  défaveu  formel  8c  au- 
thentique. Je  voudrois  pouvoir  reparer  le 
fcandale  qu’elles  luy  ont  caufé , 8c  je  l’effa- 
cerois  volontiers  de  mon  fang,  Sur  la  fé- 
condé je  me  fens  auffi  obligé  de  faire  cette 
déclaration  , que  n’eftant  point  Théolo- 
gien , 8c  n’ayant  pas  d’ailleurs  travaillé  à 
cette  Traduction  avec  toute  l’application 
8c  tout  le  temps  oeceffaire,  je  fuis  tombé 
fans  deflein  8c  par  pure  inadvertance  dans 
plufieurs  fautes  que  je  condamne  tres-fin- 
cerement  , m’écartant  pour  lors  , fans  y 
prendre  garde  8c  par  pur  égarement , de  la 
vérité  delà  foi  Catholique  , 8c  mefme  du 
véritable  fens  de  S.  Chryioftome  fur  l’E- 
piftre  de  S.  Paul  aux  Hébreux  à la  page  ij6 . 
de  ma  Traduction  , où  je  fais  ainfi  parler 
cePere.  S Paul  confond  ici  différons  Héréti- 
ques : il  confond  les  Juifs  en  montrant  quily  a 
deux  Perfonnes  c/zJesu  s-C  hrist,  Pieu  & 
l'Homme , &c.  Et  cinq  ou  fïx  lignesaprés  la 
mefme  page  : Il  confond  Marcel  & les  autres, 
en  montrant  que  les  deux  Perfonnes  qui  font  en 
J E s u s-C  hrist  font  fubfiflantes  far  elles - 


Bâle, 
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me f ne  s & fepdrees  entr  elles  , &c.  Je  crois 
devoir  m'expliquer  plus  particulièrement 
fur  ces  deux  proportions  qui  frappent  le 
plus , 6c  marquer  ce  qui  m’y  a fait  manquer 
dans  la  verfion  que  j’y  ai  faite  du  texte  de 
S.  Chryfoftome.  Je  n’ai  pas  fçu  la  difficulté 
qu’il  y a dans  ces  deux  endroits  à décou- 
vrir au  jufte  ce  que  S.  Chryfoftome  y éta- 
blit. J’ignorois  quand  j’ai  fait  ma  Tradu- 
ction la  différence  qui  fe  trouve  au  premier 
endroit , avec  lequel  l’autre  fe  doit  lier., 
foit  entre  les  éditions  diverfes , foit  entre 
les  Interprètes  ou  Scholiaftes , quelques 
uns  croyans  même  que  Je  texte  de  S.  Chry- 
foftome eft  corrompu  en  ce  lieu  Jà  dans  la 
plupart  des  éditions  ^ les  uns  faifant  tom- 
ber toute  la  propoiition  ( après  l’avoir 
changée  conformément  à une  ancienne 
édition  Latine,  qui  porte  fimplement  ces 
termes  , duas  effe  perfonas  & unum  Deum  ) 
fur  les  deux  premières  perfonnes  delaTri- 
nité  j d’autres  rapportans  fans  y rien  chan- 
ger les  deux  Perfonnes  au  Pere  6c  au  Fils, 
6c  le  Dieu  & l3  Homme  à Jesus-Ch  ri  s t, 
les  autres  enfin  expliquant  auffi  dej esus- 
Christ  les  deux  Perfonnes  , mais  ne  fai- 
fant prendre  à S.  Chryfoftome  en  ce  pre- 
mier endroit,  le  mot  d tPerfonne  , 6e  dans  le 
fécond  ce  mefme  terme  6c  celuy  d3hypoftafeT 
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qu’én  un  fens  impropre  , comme  fi  ces  deux 
termes  eufîent  fignifié  nature  & fubfiance , 
fuppofans  d’ailleurs  qu’avant  le  temps  de 
Neftorius  , dont  Therefie  obligea  de  par- 
ler fur  le  myftere  de  l’Incarnation  avec 
plus  de  précaution  , ces  mots  d £ perfonne  6c 
d’hypofiafe , ne  fe  trouvoient  pas  par  tout 
dans  les  écrits  des  Peres , fi  exactement  di- 
ftinguez  de  ceux  de  nature  6c  de  fubfiance , 
qu’ils  l’ont  efté  depuis  : au  relie  conve- 
nans  tous  que  ce  Pere  a toujours  efté  fort 
éloigné  de  l’erreur  de  Neftorius,  6c  remar- 
quans  qu’ailleurs,  quand  il  ufe  du  mot  de 
perfonne  dans  fa  propre  fi gnifi cation  , il  ne 
met  qu’une  perfonne  en  J es  u s-C  h r i s t, 
6c  nie  pofitivement  qu’il  y en  ait  deux. Dans 
cette  ignorance  où  j’eftois  ( qui  ne  peut 
palier  que  pour  grofliere  ,6c  dont  l’aveu, 
que  je  me  crois  obligé  de  publier  en  répa- 
ration de  ma  faute  , fait  allez  voir  que  je 
n’ai  pas  fçû  mefurermon  travail  à ma  por- 
tée , 6e  que  j’y  ai  entrepris  avec  trop  de 
legereté  un  ouvrage  au  delTus  de  mes  for- 
ces ) je  n’ai  pas  pris  garde  qu’en  penfant 
rendre  les  deux  propofitions  de  S.  Chry- 
foftome  plus  intelligibles  par  l’addition 
que  j’ai  faite  de  ces  mots  en  J e s u s- Christ», 
....  Qui  font  en  J E s u s-C  hrist  , je  dé- 
terminois  nommément  6c  çxprelTément  ce 
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qui  ne  Peftoit  pas  de  mefme  maniéré  dans 
le  texte.  J*aurois  dû  mefme  en  ne  déter- 
minant rien  plus  que  S.  Chryfoftome  dans 
le  Grec , & les  Interprétés  dans  le  Latin, 
mettre  en  marge  une  note  , fuivant  à peu 
prés  ce  qu’a  voit  fait  Fronton  du  Duc  dans 
l’édition  Latine  de  S.  Chryfoftome  qu’il  fît 
faire  en  1614.  6e  qu’on  appelle  la  Grand 
Navire , où  ce  fçavant  Jefuite , après  avoir 
traduit  en  Latin  de  mot  à mot  le  texte 
Grec  , fans  y ajouter,  comme  j’ai  fait , le 
nom  dej  esu  s-C  hrist,  met  à la  fin  du 
cinquième  & dernier  Volume  les  notes  de 
Sixte  de  Sienne  fur  S.  Chryfoftome  , entre 
lefqnelles  il  y en  a une  fur  cet  endroit  des 
Hebreux  $ & je  reconnois  que  n’ayant 
point  ufé  de  cette  précaution  dans  ma 
verfion  Françoife , que  cette  Langue  vuL 
gaire  a fait  pafter  entre  les  mains  du  peu- 
ple , cela  ne  pouvoir  que  caufer  du  fean- 
dale  , & porter  l’idée  du  Neftoriamfme 
dans  l’efprit  des  perfonnes  qui  liroient  cet 
ouvrage  , comme  fixe  Pere  eût  paru  fa- 
vori fer  cette  Herefie  avant  fa  naiflance, 
qu’il  a au  contraire  combatue  par  avance, 
eftant  un  de  ceux  qui  ont  en  ce  point  le 
plus  nettement  développé  la  foi  de  l’Egli- 
fe.  Pour  reparer  en  cela  ma  faute  autant 
que  j’en  fuis  capable  , j’ai  donné  ordre 
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qu’on  corrigeât  ces  deux  endroits  dans 
l’imprimé  ^en  retranchant  *»Jesus- 

Christ qui  [ont  en]  esu  sX  hrist, 

comme  des  termes  qui  détermin  nt  for- 
mellement 5e  précifément  , ou  i.  Chry- 
foftome  ne  détermine  pas  de  mefme  , 5e  y 
ajoutant  une  note  en  marge,  en  conror- 
mité  de  ce  que  j’en  déclaré  ici.  Mais  ou. 
tre  cela  je  me  crois  obligé  de  faire  une  re. 
tradation  précife  telle  que  je  la  fais  pre- 
•fentement  par  cet  Ade  3 preft  fi  cel  e-ci 
ne  fuffit  point  d’en  faire  une  autre  telle 
qu’il  conviendra  , 5c  d’executer  ponduel- 
lement  en  cette  affaire  tout  ce  qui  me 
fera  ordonné.  J’ai  encore  fait  changer 
quelques  endroits  dans  ma  Tradudion, 
où  ma  maniéré  de  parler  fur  ce  liijet  n e- 
toit  pas  affez  claire  , 5c  j’en  changerons 
plus  s’il  en  eftoit  befoin.  Mais  au  relie  je 
protefte,  comme  j’ai  déjà  fait  , que  je  ne 
me  fuis  jamais  écarté  avec  deffein  du  fens 
de  S.  Chryfoftome  ny  de  la  dodrine  de 
l’Eglife  , 5c  que  j’ai  toujours  voulu  prendre 
par  tout  l’efprit  de  mon  Auteur  5c  de  1 E- 
glife  ma  mere  3 fi  reprehenfible  que  je  me 
reconnoifle  d’ailleurs, je  ne  puis  que  je  ne 
me  juftifie  fur  mon  intention,  n’ayant  ja- 
mais dans  ma  Tradudion  commis  une  in- 
fidélité affedée  , foie  en  fupprimant  de 


deffein  quelques  endroits  5 foit  en  les  affoi- 
bliflant  , 6e  les  fautes  que  j’ay  faites  en 
cette  verfion  ne  m’étant  échappées  que 
par  ignorance  , ou  pour  n’y  avoir  pas  fait 
allez  d’attention. 

Mais  comme  l’amour  de  la  vérité  m’o- 
blige à condamner  mes  fautes , la  juftice 
6e  la  charité  m’engagent  auffi  à déclarer 
que  ces  fautès  font  purement  perfonnelles, 
6e  ne  peuvent  eftre  attribuées  à d’autres 
qu’à  moifeul  ,puifqueje  n’ay  communiqué 
mes  ouvrages  à aucun  de  mes  amis  5 6e; 
qu’ainfi  il  y auroit  une  tres-grande  inju- 
ftice  à vouloir  rendre  refponfabies  de  ce 
que  je  fais  des  perfonnes  que  je  ne  confulte 
jamais  fur  ces  Ouvrages.  Fait  à Viris  ce 
dernier  Juillet  1693. 


FONTAINE, 


U 


SECONDE  LETTRE 

DU  MESME  AUTEUR 

A MONSEIGNEUR. 

L’ARCHEVESQUE 

DE  PARIS, 

Où  il  défavouë  l’avertifTement  fait 
fous  fon  nom  , & retraite  avec 
foûmilfion  ce  qu'il  peut  y avoir 
de  fautes  dans  fa  Traduction. 


ONSEIGNEUR, 


Auffi-toft  que  j’ay  appris  ce  que  Vôtre 
Grandeur  m’a  fait  fçavoir  & d’un 


avertiflement  fait  fous  mon  nom  que  Ton 
débitoit  , 2c  des  alterations  qu’on  a re- 
marqué que  j’avois  faites  dans  la  Tradu- 
ction de  faint  Chryfoltome,  en  omettant 
beaucoup  d’endroits,  2c  donnant  à d’au- 
tres un  fens  contraire  à celuy  de  l'Auteur, 
2c  mefmeà  la  doctrine  de  l’Eglife^  je  me 
fuis  fenti  obligé  de  me  donner  l’honneur 
d’écrire  encore  à Vôtre  Grandeur, 
pour  luy  renouveller  ma  Rétractation,  2c 
î’afliirer  que  cet  Averriflement  n’efi  point 
de  moy , 2c  que  je  n’y  ay  jamais  eu  de  part. 
Sur  le  bruit  confus  qui  m’avoit  appris 
qu’on  le  vouloit  faire , je  donnay  ordre  au- 
tant que  je  le  pus  pour  l’empefcher  j 2c 
comme  je  fuis  hors  de  tout  commerce  fans 
aller  à Paris  qu’une  fois  en  fixmois,  2c  n’y 
écrivant  point,  je  n’avois  pas  feu  qu’il  fuit 
neceflaire  de  faire  une  déclaration  formel- 
le, que  cet  écrit  n’eftoit  point  de  moy, 
comptant  que  ma  Rétractation  lignée  de 
ma  main,  2c  envoyée  à V ôt  re  Gran- 
deur, avec  une  Lettre  en  conformité , 
feroit  qu’on  ne  me  le  pourroit  plus  impu- 
ter. Mais  puifque  je  reconnois  que  cela  ne 
Tùffit  pas,  j’adrefle  cette  nouvelle  Lettre 
à V ôtre  Grandeur,  pour  luy  pro- 
tefter  que  cet  Avertiflement  m’eft  tout-à- 
fait  étranger , 2c  que  je  renonce  à ce  qui  y 


eft  marqué  pour  ma  dëfenfe  ^ je  m’en 
tiens  à ma  Rétractation  dans  les  termes  de 
laquelle  je  demeureray  toujours,  auffi  bien 
que  dans  la  vive  douleur  de  la  faute  qui 
m’eftoit  échapée  contre  l’unité  de  per- 
fonne  en  Jesus-Christ.  Et  en  cela , 
Monseigneur,  il  paroift  aflez  que 
tout  ce  que  j’ay  dit  fur  cette  matière  de 
l’unité  de  perfonne  en  Jesus-Christ, 
comme  y en  établiflant  deux,  que  je  n’au- 
rois  pas  nommément  defigné  dan:  ma  Ré- 
tractation , doit  eftre  cenfé  retradé  comme 
ce  qui  eft  exprimé  , ôt  je  déclaré  icy  que 
je  le  retrade  de  mefme  & tres-expreue- 
ment  Pour  ce  qui  regarde  d’autres  matiè- 
res telles  que  font  la  poffibilité  des  pré- 
ceptes , la  refiftance  à la  grâce , la  liberté 
de  cet  eftat*  la  volonté  de  Dieu  de  fauver 
tous  les  hommes  , & la  mort  dejEsus- 
Christ  pour  le  falut  éternel  de  tous  ^ le 
péché  originel , la  predeftination  & la  ré- 
probation , je  puis  jurer  devant  Dieu  , à qui 
je  croirois  mentir  fi  j’eftois  capable  de  rien 
déguifer  à Vôtre  Grandeur,  que 
je  n’ay  jamais  voulu  faire  entrer  aucune 
erreur  dans  maTradudion*  Ileftvray  que 
dans  toute  cette  Tradudion  & particuliè- 
rement des  Homélies  fur  l’Epiftre  aux 
Romains , j’ay  omis  beaucoup  d’endroits 
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de  faînt  Chryfoftome , ne  prétendant  pas 
en  faire  une  verfion  literale  comme  j’en 
ay  averti  dans  la  fécondé  édition  de  cette 
Epiftre  $ 6c  ce  qui  s’eltimprimé  depuis  quel- 
que temps  contre  ma  verfion , 6c  que  V.  G, 
a eu  la  bonté  de  me  faire  fçavoir  en  m’or- 
donnant fur  cela  de  fatisfaire  l’Eglife^m’a 
fait  connoiftre,  par  la  réflexion  que  j’y  ay 
faite,  que  je  me  fuisfouvent  écarté  de  la 
doctrine  Catholique  6c  du  fens  de  mon 
Auteur  toujours  orthodoxe , 6c  que  j’y  ay 
avancé  plufieurs  propolitions  dures , qui 
prifes  à la  rigueur,  auroient  un  mauvais 
fens  6c  contraire  à la  foy  de  PEglife  3 6c  je 
dois  avoiier  qu’en  y regardant  de  plus  prés, 
on  m’y  a fait  trouver  des  alterations  vifi- 
bies  en  bien  des  endroits,  comme  fi  je  n’a- 
vois  pas  reconnu  en  Dieu,  ny  fait  recon- 
noiftre  à mon  Auteur , un  delfein  fincere 
defauvertous  les  Hommes,  6c  en  Jésus- 
Christ  Homme  Dieu  de  mourir  pour 
eux  tous  , quoy  qu’il  s’en  explique  pofiti- 
vement  en  beaucoup  de  lieux  3 quej’eufle 
donné  une  idée  de  la  liberté  de  l’eftat  pre. 
fent  toute  compatible  avec  la  neceflîté , ne 
l’oppofant  qu’à  la  contrainte  3 que  je  n’eu£ 
fe  point  reconnu  de  refiftance  à la  grace^ 
que  j’eufle  nié  la  poffibilité  des  préce- 
ptes j que  je  n’eufle  point  mis  dans  les 
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réprouvez  de  pouvoir  furnaturel  6c  vray- 
ment  fuffifant  pour  fe  fauver  3 6c  qu’au 
contraire  au  lieu  de  tous  ces  dogmes  de 
foy  que  faint  Chryfoftome  répété  tant  de 
fois  J’en  eufle  fait  entrera  leur  place  de 
tout  oppofez  3 6c  il  faut  que  je  publie  hau- 
tement qu’on  a eu  raifon  de  s’élever  con- 
tre ces  fautes.  Mais  je  jure  encore  à V ô- 
t r £ Grandeur,  que  tout  cela  m’eft 
échapé  fans  aucun  deflein  , 6c  pour  n’y 
avoir  pas  fait  affez  d’attention.  C’elt  ce 
qui  m’oblige  encore  plus  à avouer  , com- 
me je  l’ay  déjà  fait , que  je  me  fuis  trop  le- 
gerement  engagea  un  ouvrage  qui  pafloit 
ma  capacité.  J’en  fuis  très  - fâché  , 6c  je 
voudrois  de  tout  mon  cœur  y pouvoir  re- 
médier, quelque  peine  qu’il  m’en  coûtait, 
6c  quelque  confufion  que  j’en  receuflè  dans 
le  monde.  Si  j’avois  aflez  de  fanté  6c  de 
force , je  ferois  un  effort  pour  reparer  dans 
ma  vieillefle  des  fautes  de  prés  de  trente 
ans  3 mais  ma  foiblefle  dans  un  âge  fi  avan- 
cé m’ayant  réduit  à ne  plus  écrire , j’efpere 
que  Vôtre  Grandeur  fera  fatis- 
faite  de  moy  , en  faifant  d’une  part  un 
defaveu  formel  de  cet  avertiflement  com- 
me d’un  ouvrage  où  je  n’ay  jamais  eu  de 
part , eftant  toujours  demeuré  dans  les 
termes  de  ma  Rétractation  , comme  j’y 
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demeure  encore  * 8c  de  l’autre  proteftant 
de  tout  mon  cœur  que  je  n’auray  jamais, 
ny  fur  laTrinité  , ny  fur  l’Incarnation , ny 
fur  le  péché  Originel , ny  fur  la  Liberté , ny 
fur  la  Grâce , ny  fur  la  refiftance  à la  Grâ- 
ce, ny  fur  la  Predeftination  8c  la  Répro- 
bation , ny  fur  la  poiîibilité  des  Comman- 
demens  de  Dieu  , ny  ihr  la  volonté  de 
Dieu  8c  la  mort  de  J e s u s-C  hrist  pour 
le  falut  éternel  de  tous  les  hommes , d’au- 
tres fentimens  que  ceux  de  l’Eglife  Ca- 
tholique, Apoftolique  8c  Romaine,  à la- 
quelle je  me  foumets  fans  referve  , prefl  à 
ligner  fans  reftridion  8c  fans  modifica^ 
tion  aucune  fur  ces  points  de  fo y 8c  fur  tout 
autre  tout  ce  que  croit  l’Eglife,  8c  voulant 
vivre  8c  mourir  dans  fon  fèih  , avec  une 
deference  aveugle  d’aquiefce^nent  8c  de 
confentement  à toute  fa  dodrine  8c  une 
obeïffance  parfaite  à fes  ordres.  C’eft, 
MONSEIGNEUR  , la  déclaration 
que  Vôtre  Grandeur  a bien  vou- 
lu me  faire  écrire  qu’elle  attendoit  de 
moy.  Je  la  fais  de  tout  mon  cœur  8c  tres- 
iincerement  dans  la  difpolition  de  faire 
outre  cela  tout  ce  que  Vôtre  Gran- 
deur m’ordonnera.  Je  vous  fupplie  , 
MONSEIGNEUR,  de  me  faire  la 
grâce  de  rpe  croire  ^ 8c  que  je  fouhaitte- 
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rois  avec  une  extreme  paffion  pouvoir 
vous  faire  connoiftre  que  je  fuis  avec  un 
profond  refped  , une  parfaite  fbumifîîon 
& une  entière  reconnoiflance. 


MONSEIGNEUR, 
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e Viy'u  ce  12,. 

1^54. 


De  Vôtre  Grandeur, 

Le  très* humble  & tres-obeïlïant  fervitcur 
FONTAINE, 

Mars 


